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religièux-par lequel celu i qui jure prend Dieu à témoin de la fiçlIté ,de sa
parole, il 'est clair qu'il ne peut se passer de Dieu-sans cesser d'exister.

Ainsi que l'a ispirituellement constaté Mgr d'.Hulst, pràter serme nt sans iu-
voquer cette-puissance supérieure, c'est 'dire . c.J',afflrm8e ce. qejifrmjp
vous aonne mna parole ; et si cette 'par olene suflit Pas, j'yajoute ràâ parole
pour vous prouver qu'eelle àoit-voug suffire.

Cette satire-a naturellement fait bondir les athées de la. Chambre, qui se~
raient plus à leur place d'ans une.ménagerie.

-Un certain-Goujon,, c'est bien son nom, est.venu alors proposer la suppression
radicale du serment et son-remplacemènt pâr la simple pÉomesse. !La. Comn-
mission s'est empressée d'adhérer au contre-projet Goujon. M. le-garde des:
sceaux n'a-point protesté, et-la Chambre a. accordé au contre-projet le-bénéfcee
de la priseen considératoh e-.l'à.-reàvoyé à la commission qui sera chargée de
l'étudier et d'en faire son ,rapport. Sommel-toute, ja suppression vaudrait mieux
qu'e-laprotanation.

oià où en est -rend ue cette fare, dont le jtest d'abriter. -les actes les plus
.mpies, sous le.piéex1e de sauvegat'Uer la.libèrté de conscience de ceux qui
n'en ont point, ou.-dont la.conscience-4u'eàteqtÏ!une négation.

Le moment est -bien- ma.l choisi:pour arracher çdtte nouvýelle pierre de l'édifice
sociail-qui, pourtant, tremble suffisamment suir sabase.

l'élection- de M. P. Bourget à l'Acadéile'fanQaiàe- vient de rappeler l?aLten-.
tion sur lui. Un. journal -en profite -pour rapporter un e'ntretieu que le roman-
cier a eu avec un de-ses -rédacteurs.. Les Q.ub-4os quont eule-.boni esprit
l'automne dernier, de ne. pas. feter son passagO& au -milieu d'eux, liront 'avec
intéréi.ça qu'il a -dit, etýseront heureux da- constater, nous. en sommés-sùr, que
son évolution litt§raire eý morale est.-peut-ètre à,da veille de commencer.

r Je vous déclara sincýrementA.it-il, que jeserais- heureux de- revenir àla.foi
et à -la.pratique intégrales. il1 y duraiLlà, un-couronne.ýnent désirable pôuir mon
oeuvre, qui ne fait- quun avec ma: vie. L'un et-l'qutre montreraientainsi toute
l'évolution morale de l'homme de ce -temps, élevé en dehors de la-foi ou l'aý!ant
perdue-de -bonne heure sous l'influence de. l'air -ambiant.

<Il demande-en vain la raisoni-d'être-a J'Cà a science qui-lui découvre
des lois terribles et tyranniques contre lesquelles protestentsa conscience et
son.libre arbitre, et qui l'accutle au pessimisme.

Il la demande. à la jouissance qu'il*veut élever au-dessus de T'éicurisme
grossier-en lui associant les-fâcultés hautes de l'dme, en l'entourant de raffine-
-nients délicats. Là il ne- rencontre, après.1'ivresse, que-le trouble, l1asouffrance
le-désespoir, le crime piême,.au lieu de-la quiétude- heureuse -qui devait être le
lot-d'un être accomplissant sa.fln.

e-Enfin-il franchit 1'ietu le.séparait de à fôit il-échappé aux lois- de fer
de lanimatière;. Dieu. devient- l'étre- souýeraine#en bon qui. do'nneiipoux fin à
l'homme la-posses-sion et le.pàrtagze de son propre bonheur.

c Si j'en arrivais1à, je n'hésiterais pas à fairede ma-croyance leressort de-
mes écrits futurs... Ce serait une apologie de-la foi. chrétienne qui en výaudrait
peut.êtr.e une.autre. Je mne rends-dailleurs mieux crnpté-aiijourd'hui. des re5-
~pousabilités morales de:l'écrivain jdai. dônné-trop de.place aux, sens-dans mes
romp'-s; ils en auront fort, peu -Alavenir.. -

-Puisse cette évolution -de M. Bourget commencer --sérieusement et se.pour-


